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Jeſus-Chriſt a été livré à la mort pour nos

péchés , & il eſt reſſuſcité pour notre

juſtification,

S IR E,

D Ans le Cantique dont nous avons

chanté une partie, le Roi Prophête

dit (1) que la Pierre que les conducteurs de

l'édifice avoit rejettée étoit devenue laprin

cipale pierre du Bâtiment. Et il attribue

cette merveille au bras de Dieu. Je ſai

bien que l'intention de ce ſaint homme

étoit de bénir Dieu& de iuirendre graces

( 1) Pſ. CXVIII.



- de Jeſus-Chriſt. 237

de ce qu'après tous ſes longs travaux , il

venoit d'être établi & ſacré Roi ſur les

douze Tribus d'Iſraël. Mais quand on en

tendleProphête(1)Eſaïe, reprendre cette

même idée, long-tems après, on n'a pas

lieu de douter que cette Pierre , rejettée

d'abord par les Architectes, devenue en

ſuite la pierre fondamentale & angulaire,

ne ſoit le véritable emblême de Jeſus

Chriſt, mortpournospéchés & reſſuſcitépour

notre juſtification. Nous vous avons expli

qué, M. Fr., le myſtère de ſa mort, il faut

vous entrenir à cette heure de lavérité de ſa

réſurrection , & de ſon efficace pour no

tre Juſtification & pour notre ſalut. C'eſt

aſſez l'ordinaire de ceux qui ne connoiſ

ſent pas la Religion, & qui s'efforcent de

la combattre, de parler de la foi, comme

ſi elle craignoit l'examen de la raiſon, &

qu'elle requît une docilité aveugle & une

crédulité puérile. Mais puiſque la foi re

garde la réſurrection de Jeſus-Chriſt d'en

tre les morts, comme ſon apui & le fon

dementde notreeſpérance, que pourrions

nous ſouhaiter davantage , que de vous

mettre aujourd'hui devant les yeux , les

preuvesauthentiques de la vérité de cette

réſurrection ? Dieu veuille bénir les ré

fléxions que nous avons méditées, & les

faire ſervir à la confirmation de notre foi

(1) Ch. XXVIII. \
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& de notre eſpérance, afin que nous tra

vaillions à vivre comme les juſtes, pour

#º avec les bienheureux ! Ainſi

oit-il.

, PREMIÉRE RÉFLEXION.

· Dieu ayant voulu offrir le ſalut à tous

les hommes, il falloit que la Religion fût

à portée des plus ſimples comme des Phi

loſophes. Pour cet effet la foi ne nous

propoſe pas des théorêmes de profonde

méditation, difficiles à comprendre & à

expliquer, mais, excepté un ou deux arti

cles, dont la pleine connoiſſance eſt reſer

vée au ſiécle à venir, elle nous donne des

Loix pour nous conduire, & nous pré

ſente un bonheur éternel , afin de nous

rendre fidéles &obéiſſans. Quelle preuve,

nous dit-on, avez-vousde cette béatitude;

La preuve la plus certaine, la plus incon

teſtable, que nos cœurs euſſent pu deſirer,

c'eſt Jeſus-Chriſt mort pour nos offenſes#

reſſuſcité pour notre juſtification. Il faut

vous faire ſentir la vérité de cette preu

ve, de ce fait qui ſoutient notre eſpéran

ce; à quoi je vous ſuplie d'aporter toute

votre attention, pour nous ſuivre dans nos

réfléxions, le ſujet en vaut la peine.

Je dis doncque la Réſurrection deJeſus

Chriſteſtcertaine,parcequeſiJeſus-Chriſt
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n'étoit pasvétitablement reſſuſcité,le nom

| de Chrétien auroit été étouffé dès ſa naiſſan

ce, & les aſſemblées qui firent profeſſion

de l'adorer, comme leur Sauveur reſſuſcité

d'entre les morts, ſe ſeroient diſſipées en

peu de tems, d'autant qu'une propoſition,

un fait de cette eſpèce, je parle† ImOrt

· reſſuſcité & monté au Ciel, n'étoit pas de

nature à pouvoir ſoutenir le moindre éxa

men,ſansqu'on ne s'aperçût facilement de

la fraude & de l'impoſture, s'il y en eût

eu. Puis donc que le nom de Chrétien a

commencé incontinent après la réſurrec

tion du Seigneur; que ce nom a fait ſecte

dans tout l'Empire Romain & dans une

partie de celui des Parthes, &qu'il eſt par

venu juſqu'a nous, c'eſt une marque indu

bitable qu'il a été bien établi. Remontons

juſqu'aux deux premiers Siécles de l'Egli

ſe , pour bien juger d'un fait éloigné de

puisſeize ſiécles, & qui n'eſt pas parlàmê

med'une évidence préſente ; la prudence

& la raiſon demandent également, que

pour ſe déterminer ſur la vérité de ce fait,

on remonte juſqu'à ſon origine & à ſes

premiers commencemens ; tranſportons

nous donc en eſprit dans ces deux pre

miersſiécles, & faiſons les réfléxions que

des hommes de même nature que nous

pouvoient faire, & qu'ils ont faites néçeſ

ſairement : il fautyprocéderavec ordre &

ne rien avancer ſans preuve.
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Il eſt certain qu'on prêcha l'Evangile

auſſi-tôt après l'Aſcenſion de Jeſus-Chriſt

au ciel, commeileſt remarqué dans l'Hiſ

· toire des Actes des Apôtres. Les Auteurs

Païens eux-mêmes nous aprennent, que

l'Empereur Claude chaſſa les Juifs de Ro

me, à cauſe du trouble qu'il y avoit entre

eux au ſujet d'un Chriſt, que cet Auteur

nomme Chreſt. Cela arriva la 9 année de

l'Empire de Claude,c'eſt-à-dire qu'on par

loit déjà de Jeſus-Chriſtdans Rome, 15 ou

16 ans, après ſa réſurrection : c'eſt ce qui

eſt confirmé parS. Luc, au liv. des Actes,

ch.XVIII.quiraporte qu'Aquila& ſa fem

me Priſcille avoient été obligés de ſortirde

Rome par ordre de eet Empereur, peut

être à cauſe du nom de Chrétien dont ils

faiſoient profeſſion. Il eſt encore certain

que 12 ans après,Néron perſécutales Chré
tiens cruellement. Domitienvoulut l'imi

ter. Trajan ne s'opoſa point à la perſécu

iion. En un mot, il y eut peu d'Empereurs

# n'exerçaſſent ſur les Chrétiens la furie

e leur zèle , ſoit par un eſprit de ſuperſ

† , ſoit par complaiſance pour les peu

ples, parce qu'on accuſoit les Chrétiens

d'être des Athées, à cauſe qu'ils condam

noient les Idoles, & qu'on les regardoit

comme le ſujet de la colère des Dieux, &

la véritable cauſe de tous les malheurs de

l'Empire.De ſorte que dans ces deux pre
- ' ! • • -* - . - miers
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"miers Siécles de l'Egliſe, il faut confidé

rer les Chrétienscomme des Victimes dé

vouées à la mort par les Juifs & par les

Paiens. Ajoutons à cela, qu'ils ſouffroient

le martyre avec tant de conſtance, que

l'Empereur Marc Aurele, le plus# es

Empereurs Païens , dit dans ſes Réflé

xions, qu'ilfaut à la vérité avoir une ame

préparée à la mort , mais nonpas , ajoute

t-il, avec un opiniätre entêtement, comme .

les Chrétiens. - - , --

· Voici donc un fait inconteſtable, c'eſt

qu'il y a eu dès le
commencement del'E

vangile des Chrétiens, perſécutés &con

damnés à la mort, uniquementparce qu'ils

étoient Chrétiens. Ces gens§ faits

comme nous, & devoient raiſonner com

me nous ferions en une ſemblable & triſte

conjoncture.
Certainement l'on n'a pas

accoutumé de ſe rendre malheureux par

caprice & ſans raiſon. Quand il s'agit de

ſe préſenter à la mort, on y penſe plus

d'une fois, & l'on n'eſt pas naturellement

fort crédule en des choſes quitraînent après

elles les ſuplices , les feux & toutes les

cruautés des Amphithéatres où l'on étoit

expoſé aux bêtes. Si jamais donc la per

ſuaſion d'une choſe a été néceſſaire, pour

faire agir les hommes, il eſt certain que ce

devoitêtrela perſuaſion des vérités de l'E

vangile , puiſqu'il expoſoit les hommes

Tome II. -- L
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à toutes ſortes de miſéres & de mort.

Ce que je vous dis de la néceſſité où

étoient les premiers Chrétiens d'examiner

àfond les preuves de l'Evangile, vousſera

plus ſenſible,ſivous faites réflexion ſurune

choſe, c'eſt que la Religion Chrétienne

n'étoit pas alors une profeſſion qu'on reçût

par l'éducation de l'enfance, avec les pre

mieres idées de la raiſon. Il eſt aiſé d'impo

ſer à cet âge, où l'on n'eſt capable ni de

raiſonner, ni d'examiner; la prévention

& les préjugés viennent enſuite, qui font

prendre racineà ces premieres impreſſions

& ne laiſſent pas à l'eſprit la liberté de

l'examen déſintéreſſé; mais c'eſt ici tout le

contraire. La prédication de l'Evangile

trouve l'eſprit des hommes prévenu en

faveur des§. de leurs Ancêtres. Le

Juifavoit la derniere attache pour des Loix

& des rites qu'il avoit reçus de Dieu ; le

Païen vénéroit dans ſes Idoles des Divini

tés autoriſées d'une longue tradition &

d'un culte fort ancien. Rome, qui faiſoit

trembler la terre, s'imaginoit être redeva

ble de la proſpérité de† armes & de ſon

Empire aux Dieux de ſon Capitole. Quel

le entrepriſe ! bon Dieu, d'arracher un

Juif , ou un Païen, d'entre les bras de

leur Religion, pour leur faire embraſſer

, un Evangile, qui ſoulevoit contre eux le

reſte du genre humain.

- ^.
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Encore ſi les Prédicateurs de l'Evan

gile ne s'étoient apliqués qu'à montrer le

ridicule des Divinités du Paganiſme, le

ſuccès de leur prédication ne me ſurpren

droit pas, le bon ſens & la raiſon prenoit

leur parti, & avoit rendu, dans le Pa

† même, les fables de ces Idoles,

e ſujet de la raillerie des Philoſophes &

des gens d'eſprit. Mais l'Evangile pro

poſe à leur place, pour objet de la foi &

de l'eſpérance ;† ? unSauveur crucifié

| en Jeruſalem, reſſuſcité d'entre les morts ;

il promet pour récompenſe de toutes les

afflictions que l'Evangile ſuſcitoit, une ré

ſurrection, une vie céleſte & éternelle :

mais encore quand jouira-t-on de cette

récompenſe ? à la fin de ce monde, après

un jugement univerſel de tous les hom

mes ſans exception.Voici en vérité d'é

tranges paradoxes, la fin de ce monde ,

un jugement univerſel, une réſurrection,

une vie éternelle. Je ne ſais en quoi on

pourroit être naturellement incrédule, ſi

ce n'eſt à l'égard de chacune de ces propo

ſitions. Et néanmoins c'eſt pour croire

ces propoſitions, que le Païen renonce à

ſes Dieux, le Juif à ſes cérémonies, &

que les uns & les autres†à tou

tes ſortes de malheurs. Quelle a donc pu

être la raiſon qui les a fait agir, & qui

les a rendus Chrétiens ? il†§
- - 2
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，

# été bien puiſſante & bien démonſtras

flV6. - · · · · :

Cette raiſon, c'eſt qu'ils ont été perſua

dés & convaincus que Jeſus-Chriſt étoit

reſſuſcité, non-ſeulement par le témoi

gnage d'hommes d'une vie & d'une ſaint

teté irréprochable, mais principalement

à cauſe des miracles qu'ils voyoient faire

ou qu'ils faiſoient eux-mêmes , au nom

& par la vertu de Jeſus-Chriſt reſſuſcité :

arrêtons-nous un peu à conſidérer ces

miracles. Si nous faiſons attention à l'hiſ

toire de l'Evangile & des Actes des Apô

tres, combien de fois eſt-il remarqué dans .

l'Hiſtoire de Jeſus-Chriſt, qu'on lui ame

noit les malades de tous côtés & qu'il

les guériſſoit ? Il rendit la vue au milieu

de Jéruſalem à un aveugle né; il reſſuſci.

ta plus d'un mort, & entr'autres Lazare

connu des Juifs & dans le voiſinage de

Jéruſalem ; les Apôtres parlérent dès larit

gages qu'ils n'avoient pas apris ; Saint

Pierre guérit ce boiteux qui étoit à la

porte du Temple , ce qui attira la perſé

cution ſur les Apôtres. Si tous ces mira

cles n'euſſent été que des menſonges ota

des fraudes ; quelle ridicule hardieſſe de

publier dès lors une hiſtoire, qui n'auroit

été qu'un tiſſu de menſonges , & quelle

· folie de prétendre faire des diſciples :

convertir les hommes par une fable plei
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ne d'impoſtures ? Une entrepriſe ſi extra- .

vagante ne ſauroit tomber que dans l'i

magination de gens dignes d'être renfer

més , cependant ils ont fait beaucoup de

Chrétiens. .. , , , : , , , , : ;

, Il faut remarquer, que ceux qui opé

roient ces merveilles n'étoient pas en pe

tit nombre. Ce ne ſont point quelques

perſonnes qui ſe vantent# faire des pro

diges dans le déſert d'un cloître, oupar

mi des Nations éloignées ou inconnues..

Q'eſt une multitude de Chrétiens , dans

les Villes les plus peuplées & les plus flo

riſſantes. De plus ces merveilles opérées

au nom de Jeſus-Chriſt ont duré long

tems ; car outre les miracles de Jeſus

&#§ Diſciples, il y eut

encore des Chrétiens à qui les Apôtres

impoſérent les mains, qui reçurent le don

e faire des miracles, ſuivant la promeſ

ſe de Jeſus-Chriſt : & ſi cette promeſſe de

conférer le don des miracles n'eût point

reçu ſon accompliſſement,l'Evangile étoit

détruit. On trouve trois générations qu'on

peut prendre à témoins des miracles qui

ſe ſont faits au nom de Jeſus-Chriſt reſſuſ- .

cité, la génération du tems des Apôtres,

la génération du tems des Diſciples des

Apôtres, & enfin la génération ſuivante,

qui,avoit vu les Diſciples des Apôtres :

ce qui ſe rencontre, par•# , en la

3
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-† de Saint Irenée Evêque de Lion

& Martyr, qui avoit vu Polycarpe Evê

que de Smirne & Martyr, & ce Polycar

# avoit été Diſciple de Saint Jean. Saint

| Irenée vécut long tems dans le II. Siécle,

, & mourut Martyr ſous la perſécution de

l'Empereur Sévére environ l'année 2o2.

ou 2o3. de Jeſus-Chriſt. Il y en avoit en

· core pluſieurs autres. Voilà donc pendant

plus de 2oo ans , des témoins des mira-º

cles faits au Nom de Jeſus-Chriſt reſſuſ

cité. Nous ne deſcendrons pas au deſſous

de ces deux premiers Siécles de l'Egliſe.

| Il eſt tems de former une démonſtration

| de toutes ces remarques. . - •

, On prêche†i crucifié & reſ

ſuſcité. On prouve la vérité de cette ré-'

ſurrection par une multitude de miracles,

qu'un grand nombre de perſonnes font

pendant plus de 15oans conſécutivement.

Ces miracles ſont ſi certains, qu'ils con

vertiſſent des Juifs & des Païens, & for

ment de nombreuſes Egliſes dans ces

deux premiers Siécles. Ces Juifs & cesº

Païens ſont ſi convaincus de la certitude

de leur foi , & de la vérité de leur eſpé

rance, que les cruautés les plus grandes,

la mort la plus horrible, n'eſt pas capable

de leur arracher ces ſentimens du cœur.

Le martyre& les miracles de ces premiers

Chrétiens ſont deux ſortes de preuves
-•
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qui s'éclairent mutuellement, & ſe#
tiennent d'une façon inébranlable : leur

voix ſubſiſte , elle traverſe tous les Sié

· cles, pour nous crier encore aujourd'hui,

ue cette parole eſt certaine & digne de

· foi , que Jeſus a été livré à la mort pour

· nos péchés, & qu'il eſt reſſuſcité pour notre

juſtification. Qu'y eut-il jamais de plus ,

· certain ? Car enfin, il faut avoir l'extrava

· gance de vouloir tout nier & douter de

tout ſans raiſon , ou il faut conſidérer la

réſurrection de Jeſus - Chriſt comme un

· fait indubitable. Voilà la Pierre angulaire

poſée, parlons de l'édifice.

Saint Paul nous dit que Jeſus-Chriſt eſt

reſſuſcitépournotrejuſtification. Ici le mot

de juſtification ſignifie l'état où nous de

vons être pour obtenir le ſalut , & com

prend toutes les conditionsque Dieu nous

preſcrit dans l'Evangile. 1.Laréſurrection

de Jeſus-Chriſt confirme notre foi , puiſ

que c'eſt une déclaration authentique de

' l'efficace de ſon ſacrifice & de l'expiation

de nos péchés ſi nous croyons en lui. 2.

La réſurrection de Jeſus-Chriſt eſt une

aſſurance certaine de la nôtre, tant parce

que c'eſt un argument convaincant de la

vérité de ſes promeſſes, qu'à cauſe qu'il

a été déclaré Fils de Dieu , dans une ſou

veraine puiſſance, parl'eſprit de ſainteté &

par ſa réſurreſtion d'entre les#ca
- 4
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alors que comme Médiateur il a reçu de

Dieuſon Pere un pouvoir ſouverain& ab-'

ſolu dans les Cieux & ſur la terre, pour

nousreſſuſciter, commeil eſtreſſuſcité. La

réſurrection eſt quelque choſe de fi grand

& de ſi élevé au deſſus de la raiſon, qu'il

étoitnéceſſaire que le Fils de Dieu revêtît

une nature mortelle comme la nôtre, qu'il

mourût , & qu'il ſortît de ſon tombeau .

triomphant de la mort , pour détruire les

doutes & l'incrédulité de la chair. ; '

1 Entre les créatures mortelles , comme

nous, & la Majeſté infinie du Créateur,

il y a un abyme infini. Notre Médiateur

a comblé cet abyme, s'étant fait ſembla

ble à nous , il ne rougit point de nous

nommer ſes freres. Il nomme ſon Dieu

notre Dieu# Pere notre Pere , afin de

nous perſuader, que nous ſerons un jour

participans de la même béatitude, de la

même gloire dont il jouit dans les Cieux.

, Que nous reſte-t-il à deſirer avec une

ſi noble eſpérance ? Ha ! ſans contredit,

ſi elleanime nos cœurs, cette glorieuſe eſ

pérance, nous devons les ſentir diſpoſés :

à vivre ſelon la piété, & portés à faire la

· volonté de Dieu. Si vous aviez la foi com

me le plus petit grain de ſemence, vous :

· tranſporteriez les Montagnes, diſoit Jeſus

# à ſes bi 2

facles;mais comprenonsbien, que ſi nous

- . } -

-

iſciples. Laiſſons là les mi-
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$vons une foi ſincère & une ferme eſpé

rance de notre réſurrection, nous ſerons

· aſſez forts pour vaincre le monde & nos

paſſions. Que ne fait-on pas dans le mon

de, par des motifs d'intérêt, par l'eſpé

rance de quelques biens , de quelques

· honneurs , de quelque réputation & de

· quelque gloire ? Notre cœur eſt ainſi fait.

Les paſſions ne trouvent rien de difficile,

· pour ſe ſatisfaire. • !

- Que ne ferions-nous pont dans la Re

· ligion, pour obtenir une réſurrection glo

rieuſe , un bonheur éternel , ſi nous en

étions bien perſuadés ? Eſt-ce que le mon

de pourroit l'emporter ſur la gloire du Pa

radis ? Les travaux, que la piété peut exi- .

ger de nous , ſeroient-ils capables de

· nous faire abandonner notre eſpérance ?.

Non, M. Fr. Non , fortiſions-nous dans la

foi , tout le reſte nous ſera facile. C'eſt

à quoi, M. Fr. , les preuves convaincan

· tes, que nous avons de la vérité de la

réſurrection, ſerviront, ſi nous y faiſons

ſouvent réfléxion , & c'eſt ſur quoi je

veux fixer vos eſprits pour finir.

- º. - y ' - — -

- piº A. P L I C, A T I O N.

-- * " : j, - !

N'oublions doncjamais, qu'incontinent

· après la mort & la réſurrection de Jeſus

Chriſt, il y a eu des Chrétiens qui ont fait

, L 5 :
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ofeſſion d'adorer ce Sauveur, ſans que

es malheurs de la vie préſente, les af

flictions, les perſécutions, & la mort la

plus cruelle , à quoi l'Evangile les expo

ſoit, ait pu les faire renoncer à leur foi,

& à leur eſpérance, parce qu'ils voyoient

les miracles qui ſe faiſoient , & qu'ils

opéroient eux-mêmes au nom de Jeſus

Chriſt reſſuſcité. Méditons ſouvent l'ex

cellence de la Doctrine de l'Evangile, la

ſainteté de ſes loix, la pureté de ſon cul

te,la patience & le martyre des Chrétiens

des deux preiniers Siécles, les miracles

ui les ont convertis. Voilà les preuves

de notre foi & la certitude de notre eſ

pérance. C'eſt là (1) cet Eſprit, cette eau

& ce ſang, dont parle l'Apôtre Saint Jean ,

qui rendent témoignage ſur la terre à l'E

vangile. Quoi de plus grand , quoi de

plus certain, quoi de plus convaincant !

Je doute que ces gens qui nous objectent

les† de l'Alcoran , ſachent faire

uelque uſage de leur raiſon, tant il y a

e différence &d'opoſition entre rétabliſ

ſement de l'Evangile, par la connoiſſan

ce, par les miracles & par la patience

des Martyrs , &§ de l'Alco

ran par l'ignorance , par la contrainte &

par la force des Armes.

' C'eſt à nous, M. Ch. Fr. , à rentrer

ſouvent en nous-mêmes, pour interroger

(1) Epit. I. ch. V.
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noscœurs ſurl'eſpérance dela réſurrection.

C'eſt de quoi nous devons ſouvent les en

tretenir , pour ne point perdre de vue

cette gloire qui nous eſt propoſée, afin

que le deſir de l'obtenir, nous faſſe mar

cher dans les voyes de juſtice & de ſain

teté, dans les voyes du Seigneur. .. .

Heureux ceux, qui bien inſtruits de la

vanité de ce monde , font effort ſur eux

mêmes pour en détacher leurs cœurs , &

our les remplir de l'amour des biens cé

eſtes, des biens de l'éternité ! Heureux

ceux, qui travaillent dans l'exercice de la

piétéà vaincre les frayeurs de la mort, qui

a toujours le bras levé ſur nos têtes ! Heu

reux ceux , qui méditant avec aplication

Jeſus-Chriſt, livréà la mortpour nospéchés,

le conſiderent ſortant du tombeau, vain

† de la mort, montant au Ciel, afin

'intercéder pour nous ! Puiſſe cet objet

ſalutaire pénétrer tellement nos ames, que

le triomphe que Jeſus-Chriſt a remporté

de la mort , à notre avantage, nous faſſe

dire, par des mouvemens de foi & d'eſ

pérance,O mort, où eſttavi#oire ſépulcre,
que font devenus tes† tes hor

reurs ?Graces immortelles ſoient rendues

à Dieu, qui nous en fait triompher par

Jeſus-Chriſt, à qui comme au Pere & au

Saint Eſprit ſoit honneur & gloire dèsmaintenant & re # . •

-


